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Miklos BOKOR 

La fresque de Maraden 

Saralev. H. HOLLANDER 

Par les chemins anéantis nous ne cessons d’aller 

 

ACTUALITÉ DU LIVRE 

Avec l’aide de Bernard Blatter (conservateur du musée Jenisch, Vevey, Suisse), Miklos Bokor avait acquis à la 
fin des années 90 une petite chapelle près de Martel (Lot) et à quelques kilomètres de sa maison de Florac. 
Il a alors entrepris d’y réaliser des fresques sur l’ensemble des murs disponibles et pour cela a appris la 
technique a fresco. Cette chapelle est aujourd’hui rarement ouverte. Le livre qui lui est consacré sera un des 
rares moyens d’accès à cet ensemble pictural exceptionnel qui inscrit une méditation sur l’histoire de 
l’humanité, soumise à l’empire du mal, au travers de figures qui sont celles du peuple juif et de la Shoah mais 
sans s’y réduire. Miklos Bokor a symboliquement creusé dans le sol de la chapelle la tombe de ses parents 
disparus dans les camps d’extermination. La chapelle et les fresques viennent d’être classées comme 
Monument historique.     

 

PROJET ÉDITORIAL 

Miklos Bokor est avec Zoran Music et Isaac Celnikier l’un des principaux et rares peintres témoins directs de 
la Shoah. Il leur a consacré plusieurs séries de peintures sur papier rassemblées sous le titre : Le délire de 
l’homme et montrées dans plusieurs musées (Caen ; Vevey ; Maison des arts de Cajarc etc.).  Les fresques de 
Maraden poursuivent, sur un support de grande dimension, la même quête : celle du sens de cette 
incommensurable violence faite à l’homme par l’homme. Le texte de Saralev Hollander, Par les chemins 
anéantis nous ne cessons d’aller, spécialiste de la culture juive et yiddish, amie du peintre, en éclaire les 
arrières fonds philosophiques et iconographiques ainsi que les références à d’autres œuvres de Miklos Bokor 
ou de l’histoire de la peinture.   
Une nombreuse illustration, à la fois des ensembles et des détails des fresques, permettra de situer les 
différentes figures dans l’espace de l’église et d’en saisir la proximité significative avec d’autres, tout en en 
percevant la dimension souvent tragique. Elle permettra aussi de visualiser les nombreuses références que 
fait Saralev H. Hollander à d’autres œuvres de Miklos Bokor ou à des peintres qu’il a admirés.  
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Saralev H. Hollander 

Par les chemins anéantis nous ne cessons d’aller 
 

Introduction (extraits)  

Maraden est un lieu unique, et la fresque qu’a peinte Miklos Bokor forme une œuvre d’art absolue. 
Parlant de son travail, Miklos Bokor le décrit en ces termes : « J’obéis à une image mentale », dit-il 
dans un entretien. « D’abord l’image, et après je cherche le lieu qui me permet de la réaliser. Quand 
l’image apparaît en moi, elle est claire, elle a comme un apogée, mais après elle s’atténue et il faut 
que je la réalise avant sa disparition ». Ce lieu est ici Maraden, où Miklos Bokor dévoile d’une façon 
magistrale toute la profondeur de son questionnement sur l’homme qu’il envisage dans un 
ensemble et dans une durée traversant les siècles. Mais qui est-il, cet homme, qui vit et ne cesse de 
détruire ? Il regarde et comprend peu, il agit et subit, sa nature semble le délier de sa responsabilité. 
Et pourtant, même détruit ou détruisant, après la destruction, toujours il va. Ainsi « par les chemins 
anéantis nous ne cessons d’aller ».  
L’œuvre offre d’emblée une continuité : c’est un même mouvement, une seule fresque où, avec 
cohérence, avec une extrême acuité, Miklos Bokor livre un regard et une réflexion qui, par-delà 
l’histoire individuelle, porte sur l’Histoire faite par les hommes – et il le fait par la seule peinture a 
fresco. Il ose affronter la rigueur des choses où il lui faut « abdiquer de soi-même, abdiquer de tout 
vouloir : se rendre ouvert, disponible, n’être qu’une caisse de résonances. »  
[…] En pénétrant dans l’église on retient son souffle. On ne voit qu’un ensemble où tout est 
mouvement. L’impact est puissant, voire violent, même si le tout s’inscrit dans des teintes 
harmonieuses, délicates, sans violence : ocre clair ou plus foncé, blanc, bleu, de rares bruns rouges 
et quelques traits noirs scandant principalement le deuxième registre du mur sud. Puis on distingue 
ensuite en bas (mur nord), face à nous, ce qui a trait à la Shoah. Mais Miklos Bokor ne décrit pas des 
histoires ni des gestes d’homme. Il ne juxtapose pas des fragments individuels. Il « dit ». Il se 
dessaisit de tout récit personnel (seules trois discrètes allusions lui sont propres : le bonnet lancé au 
père ou Mützen ab marquant l’adieu, l’éloignement des parents au mur sud, la présence du peintre 
portant un chapeau au mur nord). Il ne dit pas ce qui est innommable, il dit l’innommable qui a place 
en l’homme et peut le révéler détruit ou destructeur – c’est un fait d’homme. Mais il le dit avec 
distance et atteint là le registre de l’épopée, une épopée sans héros ou dont le héros est l’homme, 
et à travers lui le Juif de l’homme.  
On perçoit dans une immédiateté l’ampleur de la question, à la fois l’insoutenable anéantissement 
qui définit la Shoah et l’invention de moyens spécifiques pour dire l’indescriptible mais sans le 
réduire. Si le lieu de l’homme touche à son pouvoir, si ce dernier peut se retourner, alors « son 
pouvoir sur l’homme lui-même bientôt s’effondre», mais à quel prix !  
[…] Le contact avec Maraden suscite l’admiration comme il inquiète. C’est l’avènement d’un autre 
regard. Rien n’est exclu ni amoindri, rien n’est tragique exclusivement, son dépassement est 
d’emblée visible. Car Miklos Bokor a donné place à la souffrance du peuple juif en l’intégrant dans 
la marche de l’humain. Il est un peintre penseur et la fresque devient aussi le lieu d’une réflexion 
sur l’homme et sur son « humanité ».  
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Biographies 
 

Miklos Bokor est né à Budapest le 2 mars 1927 et mort à Paris le 18 mars 2019. Il est déporté 

avec toute sa famille en 1944 dans le camp d'extermination d'Auschwitz où meurt sa mère, puis 

transféré à Buchenwald, Rhemsdorf, Tröglitz et Kleinau avec son père qui disparaît à Bergen-

Belsen.  Libéré en 1945 à Theresienstadt, il est rapatrié par la Croix Rouge à Budapest. Il réalise 

sa première exposition particulière à Budapest en 1953. Reçoit à deux reprises le prix Munkàcsy.  

Après la mort de son premier fils, il s'installe définitivement en France en 1960 et se lie d’amitié 

avec les poètes Yves Bonnefoy et André du Bouchet qui préfaceront ses expositions. Il obtient 

en 1965 la nationalité française. Boursier de la "Memorial Foundation for Jewish Culture" de 

New York en 1965-1966 puis en 1977, il séjourne dans le cadre des échanges universitaires à 

Berlin-Ouest en 1974-1975. En 1983, il est nommé chevalier des arts et des lettres. Il fait de 

nombreux et longs séjours à Floirac où il a acheté une maison et y découvre, à côté, en 1996 la 

petite chapelle de Maraden qu’il restaure et où il réalise jusqu’en 2002 la fresque présentée ici.   

 

Sélection d’expositions récentes   

1993 : Musée Jenisch, Vevey, Suisse  

1999 : Maison des Arts georges Pompidiu, Cajarc   

2004 : Miklos Bokor - Musée des Beaux-Arts de Caen, Caen  

2005 : Miklos Bokor - Galerie Ditesheim, Neuchâtel (Suisse)  

2009 : Miklos Bokor - Galerie Ditesheim, Neuchâtel (Suisse)  

2009 : Journée d'étude Miklos Bokor, organisée par l’INHA et l’université de Paris Ouest-Nanterre 

2011 : Miklos Bokor, "L'homme qui montait de l'abîme" - Galerie Guillaume, Paris  

2013 : Miklos Bokor. Paysage et présence de l'homme, Galerie Ditesheim und Maffeil, Neuchâtel  

2014 : Musée d'Art moderne de la ville de Paris, Paris  

2018 : Miklos Bokor, "Incertaine certitude" - Galerie Guillaume, Paris  

2020 : Miklos Bokor, galerie Ditesheim, Neuchatel (Suisse)  

  

Œuvres dans les collections publiques (une sélection)   

Centre Georges Pompidou, Paris ; Musée des Beaux-arts, Caen ; Musée Jenisch, Vevey, Suisse ; 

Musée des Beaux-arts, Budapest ; FNAC, Paris ; FRAC Basse Normandie   

  

Saralev Hollander / Alyette Degrâces est née à Paris en 1952. Écrivain et traducteur, enseignant, formation 
universitaire et indépendante.  Études : Lettres ; Histoire de l’art ; Philosophie : DEA, 1989. Langues anciennes 
: sanskrit (1985 à Paris III) ; parallèlement apprend l’hébreu et l’araméen.    
Publications (une sélection) : 1985 : Parution de Les Upanisad du renoncement, éditions Fayard ; 1993-1996 : 
Participation et publication de deux volumes des Cahiers dans les O.C. de Simone Weil, éditions Gallimard ; 
1997-1998 : Participation importante (judaïsme et textes indiens) dans l’Encyclopédie des Religions aux 
Editions Bayard ; 2001 : « Isaac Celnikier - le vide et le blanc du point. Quand l’espace interroge », in Cahiers 
du Judaïsme, n° 10 ; « Rütjer : poussières de terres, parole de livre. La contre-valeur de l’empreinte », Institut 
français de Düsseldorf-Institut Heinrich Heine ; 2004 : Les Yogasūtra, traduction du sanskrit et notes, Fayard, 
coll. L’Espace intérieur ; 2007 : Participe à L’Encyclopédie du fait religieux, PUF en 2007 ; 2014 : Les Upanişad, 
traduction du sanskrit et notes, Fayard, coll. L’Espace intérieur. 2016 : Miklos Bokor - « De l’accéléré entre 
deux visages », préface au catalogue de l’exposition de Miklos Bokor, Galerie Lambert Rouland. Écrire le 
passage. Saza Blonder/ André Blondel, éditions Méridianes ; 2020 : « Par les chemins anéantis nous ne 
cessons d’aller. Miklos Bokor : la fresque de Maraden », texte du catalogue d’exposition Hommage à Miklos 
Bokor, Ditesheim & Maffei Fine Art, Neuchâtel.   
 

Cahiers Benjamin Fondane : articles en 2014, 2015, 2016, 2017, 2018, 2019.   
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